D I S C O 

ET  ADR 

DE  M.  PASCAL 

PROFESSEUR  DE  THÉOLOGIE, 

Et  de  lu  Majorité  de  Jes  Collègues  y Membres  du  ci- devant 
Chaphre  de  Saint-Pierre  de  Clermont— F err and , portant 
cdhéjion  à la  Confiitution  civile  du  Clergé  > 

Imprimes  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale. 


Messieurs, 


- ;Ie  ,ne  ,v;iens  f-’°‘nt  interrompre  les  importans  travaux 
de  1 AHemblée  Nationale,  pour  l’entretenir  des  intérêts 
temporels  d’une  corporation  eccléfiaftique  qui  déjà  n’exifte 
plus  , ni  pour  faire  l’éloge  de  la  réfignation  avecr  laquelle 
les  Membres  ont  reçu  le  Décret  de  fa  fuppreffion  j ils  y 
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grimaud; 


étoient  préparés  par  Fefprit  public  que  vous  avez  ré-': 
pandu  dans  tour  1 Empire. 

Mais  dans  la  crife  aduelle  où  une  rehftance  opi- 
niâtre Sc  colorée  par  des  prétextes  fpécieux  pourroit  de- 
venir foneftel à la  Religion  & à l’Etat,  les  individus 
oui  oompofoient  le  ci  devant  Chapitre  de  Saint-Pierre  de 
la  ville  de  Clermont  Ferrand , ont  regardé  comme  un  de- 
voir facré  de  patriotifme,  de  renouveler  dans  les  derniers 
momens  de  leur  exiftence  eolle&ive  , Eadhéfion  la  plus 
formelle  & l’exprefiion  de  l’attachement  le  plus  inviolable 
à la  Conflitution  Françoife , & fpeciaîement  à la  confti- 

tution  civile  du  Clergé.  . 

Qu’il  eft  heureux  pour  moi , Memeurs  * d être  auprès 
de  l’augufte  Sénat  François,  l’organe  de  mes  Collègues, 
Sc  de  manifefter  en  leur  nom  Sc  au  mien , des  lentimens 
que  n’a  fait  qu’affermir  en  moi  l’étude  impartiale  de  la 
faine  théologie  que  j’enfeigne  dans  une  chaire  publique 

depuis  près  de  trente  ans  ! , 

Je  prends  l’engagement  folemnel  de  proreiler  a 1 ave- 
nir , dans  cette  même  chaire,  fi  la  confiance  publique  me 
continue  cet  emploi , les  principes  certains  & lumineux 
d’après  lefquels  vous  régénérez  la  France  dans  toutes  les 

parties.  t,  A , rr 

C’eft  dans  le  même  efprit^  qu’a  ete  fconçue  1 Adreüe 

que  je  fuis  chargé  de  vous  préfenter , Sc  dont  vous  voudrez 
bien  me  permettre  de  vous  faite  la  ieélure  h,- 

A MeJJieurs  les  Repréfentans  de  la  Nation  Françoife , 

MeSSÏ  E U RS, 

ALes  Décrets  émanés  de  votre  fageffe,  relativement  à 
l’organifation  civile  du  Clergé  , ont  produit  des  ehets  i 
férens  fuivant  les  difpofitions  diverfes  de  ceux  que  vous 
avez  fournis  à une  réforme  que  réclamoit  inutilement  depuis 
tant  de  fiècles  la  pureté  & le  défintérelfemenc  propres  au 
faint  Miniftère  > & que  rendoit  indifpenfable  la  multitude 
effrayante  d’abus  que  la  fuperflition  ou  le  fanatilme  y à 
cupidité  ou  l’ambition  fembloient  avoir  confactes. 
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Les  uns  ; confidérant  les  revenus  d’un  gros  bénéfice, 
acquis  le  plus  fouvent  par  des  voies  qui  auroient  du  les  en 
éloigner  pour  jamais , comme  un  moyen  efficace  de  Taris- 
faire  à leurs  pallions , ne  voient  dans  vos  Décrets  que 
l’anéantiifement  total  d’une  exiftence  fenfuelle , qui  failait 
l’unique  objet  de  leur  follicitude  8c  de  leurs  délits. 

D’autres  , 8c  en  plus  grand  nombre  , confondant  les 
jouiffànces  enivrantes  de  la  vanité  avec  les  prérogatives 
attachées  à leur  prééminence  fpirituelle  , invoquent  à i’ap- 
pui  de  leurs  prétentions  , une  Religion  qu’ils  démentent 
par  leur  fafte  , 8c  tâchent  de  perfuader  au  Peuple  qu’ils 
feandalifent  8c  qu’ils  indignent , que  la  perte  de  ce  qu’ils 
nommoient  diftinéfcions  dues  à leur  rang,  eft  le  renverie- 
ment  total  de  la  foi  8c  de  la  morale  de  nos  pères. 

Frappé  par  le  défordre  de  ces  prétentions,  le  modefte  , 
le  zélé  Miniftre  des  Autels,  intimement  perluadé  8c  plei- 
nement convaincu  de  la  foüdité  inébranlable  de  la  pierre 
fur  laquelle  eft  fondée  notre  fainte  Religion  , que  les  er- 
reurs 8c  les  perfécutions  ne  lauroient  détruire , 8c  qui , 
félon  la  promelfe  infaillible  de  ion  divin  Auteur , for  rira 
toujours  plus  fîoriftanre  des  aflauts  qu’elle  aura  eftuyés, 
le  digne  Miniftre  des  Autels  n’apperçoit  dans  les  réformes 
que  vous  décrétez , que  cette  même  Religion  ramenée  à la 
pureté  de  Tes  principes , 8c  à ia  fimplicicé  primitive  qui  fait 
fa  véritable  fplendeur,  8c  qui,  au -lieu  des  farcafmes  jn- 
décens  de  Tes  ennemis  , afluiera  à cette  Hile  du  Ciel  les 
hommages  du  reipeeft  8c  de  la  vénération  de  toute  la 
terre. 

Imbus  de  cette  doctrine  , les  Chanoines  dû  ci-devant 
Chapitre  de  Saint-Pierre  de  Clermont-Ferrand  , Départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  s’empreftenr , Meilleurs,  avant 
leur  féparation , de  rendre  à vos  Décrets  fur  i’organilation 
civile  du  Clergé-,  la  jaftice  que  réclament  en  leur  faveur 
l’amour  de  la  vérité  8c  la  piété  fincère  > 8c  de  renouveler 
leur  adhéiion  ferme  8c  expi  e (le  à la  Conftitution  Fran- 
çoife. 

Les  perfécutions  que  quelques  uns  d’entr’eux  ont  en- 
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durées  à caufe  de  leur  zèle  à défendre  la  liberté;  les  ca- 
lomnies par  îefquelles  l’ariftocratie  facerdotale  a tâché 
d’obfcurcir  la  réputation  ôc  de  décréditer  le  patriotifme  de 
tous , ne  les  ont  point  découragés.  Pénétrés  de  la  grandeur 
des  obligations  que  leur  vocation  leur  impofe , ils  ne  cefie- 
ront  d’être  utiles  à l’Eglife  & à l’Etar,  dans  tous  les  poftes, 
dans  toutes  les  fondions  où  les  befoins  des  Peuples  requer- 
ront l’exercice  de  leur  miniftère. 

Comme  le  filence  eft  un  crime  lorfquil  peut  être 
pris  pour  une  approbation , ils  déclarent  hautement  qu  ils 
improuvent  toute  expofition , déclaration , proteftation 
faite  ou  à faire,  fous  le  nom  du  Clergé  de  France,  donc 
- ils  tiennent  à honneur  de  faire  partie,  contre  les  Décrets 
de  l’Affemblée  Nationale  acceptés  ou  fan&ionnés  par  le 
Roi , lefquels  ils  ont  fait  ferment  de  maintenir  de  tout  leur 
pouvoir,  ôc  d’exécuter  chacun  en  ce  qui  les  concernera.  » 
Suivent  les  fignarures  ; Moneftier,  Curé;  Joani,  Syn- 
dic ; Grimaud  jeune,  Perrier  ôc  Grimaud  aîné,  Profef» 
leurs  de  Théologie  au  Collège  de  Clermont. 

M.  le  Préfident  a répondu  : 

Monsieur, 

L’Affemblée  Nationale  reçoit  avec  intérêt  les  marques 
de  zèle  ôc  de  patriotifme  que  vous  lui  donnez.  Elle  efpère 
que  votre  bel  exemple  fera  bientôt  fuivi,  Ôc  que  l’amour 
de  l’ordre  ramènera  tous  les  Miniftres  des  Autels  à l’o- 
béiifance  que  chaque  Citoyen  doit  aux  Loix.  Elle  vous  ac- 
corde les  honneurs  de  la  Séance. 

L’Aflemblée  a vivement  applaudi,&  à plufieurs  reprifes, 
au  difcours  de  M.  lp  Député , à l’Adreffe  du  Chapitre , 
à la  réponfe  de  M,  le  Préfident,  ôc  a décrété  que  le 
rout  (eroit  imprimé. 


APariSj  chez  Baudouin  , Imprimeur  de  RASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  Sc.-JacqueSjN9. 3 1. 


